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La Vie Musicale

et elle viVra dans un décor moins artificiel. Souhaitons-lui, dés maintenant, la
bienvenue.

@ Paris. M"» et M. Paul Landormy organisaient l'autre jour et d'une manière toute
désintéressée qui leur fait le plus grand honneur, une séance, consacrée exclusivement aux
œuvres de Paul Dupin. M. Romain Rolland lui-même présentera à nos lecteurs, dans
quinzejours, ce musicien dont la forte personnalité mérite certainement de retenir l'attention.

Notre distingué confrère, M. Gabriel Rouchès, que cette séance a intéressé au plus
haut point, nous en adresse un compte rendu dont nous sommes heureux de pouvoir repro-
duire la plus grande partie. Au début du concert, dans une allocution brève, mais
substantielle, M. Landormy apprit à ses auditeurs de M. Paul Dupin ce qu'ilimporte de savoir,
puis il mentionna le fait que le compositeur, absolument inconnu jusqu'à cette heure, a
fait un commentaire musical de quelques-unes des plus belles pages de l'admirable Jean
Christophe.

« Plusieurs des morceaux entendus l'autre soir, dit M. Gabriel Rouchès, étaient le
fruit de cette sorte de collaboration.

Tout d'abord, ce Christliches Wanderlied, que ce pauvre Jean Christophe ne peut
arriver à faire exécuter. C'est une oeuvre très large, très noble d'accents; on peut sans
crainte la comparer à une mélodie de Schubert sur un sujet analogue, leur seul point commun

d'ailleurs. M. Reder Ta interprétée magnifiquement ainsi qu'une chanson populaire,
L'homme de la terre, saine et robuste. Mme Landormy, qui mérite mieux que de banals
éloges, a joué la Méditation de l'oncle Gottfried et la Berceuse à Louisa. On rencontre dans
ces deux œuvres la même élévation, la même force douce. La Berceuse à Louisa est une
sorte de songerie douloureuse, mais d'une douleùr forte qui ne s'abandonne pas aux larmes,
plus purement morale. Mlles Pirounay ont fort bien chanté trois lieds sur des paroles de
Rollinat et de Marcelle Tinayre.

« Oncle Gottfried » est la traduction musicale d'une des scènes les plus émouvantes du
livre de M. Romain Rolland. Au crépuscule, Gottfried et son neveu sont assis sur l'herbe.
Gottfried chante. L'adolescent, saisi par la beauté du soir tombant en est tout ému. Il
questionne longuement cet homme simple et bon qu'est Gottfried, Mrac Landormy a bien
dégagé le charme doux et grave de cet épisode.

M. Plamondön s'est surpassé dans l'interprétation du Pauvre fou qui songe et de la
légende du pauvre homme sur des paroles de l'auteur lui-même. La légende m'a paru
particulièrement remarquable. Elle était jouée par le quatuor Parent qu'on trouve partout où
il y a une belle cause à servir, un talent méconnu à défendre. Avec le dernier numéro du
programme ce fut le retour à Jean Christophe. La Bienvenue au petit, l'accueil fait à Jean
Christophe par son vieux grand-père est la seule œuvre d'allure relativement gaie exécutée
au cours de cette séance. Toute la bonhomie de ce milieu familial où revient le jeune
compositeur est traduite avec infiniment de grandeur simple. Puis vient la mort de l'oncle
Gottfried. Les derniers moments de cet homme de grand cœur sont emplis de sérénité et
de résignation ; une douleur immense déchire Jean Christophe; elle s'exhale en cris de
colère, puis, logiquement, elle s'apaise. Cette page symphonique est belle entre toutes.

Je veux essayer en quelques mots de fixer l'impression que me laisse cette audition
unique. M. Dupin me paraît avoir plus de.génie, d'inspiration, si l'on veut, que de talent.
Les qualités rares qu'il a sont plutôt naturelles qu'acquises par le travail. Tout ce qui est
habileté, ficelle pour parler vulgairement lui est inconnu. En revanche, on trouve chez lui
ce qui vaut mieux: l'expression d'une forte personnalité qui sait ce qu'elle veut dire, d'une
âme très élevée, très noble, portée plutôt à concevoir les choses sous un aspect de mélancolie

grise, comme le pauvre Lekeu dont le nom vient naturellement sous ma plume.
M. Dupin ne peut manquer de prendre sa place, une des premières, parmi nos musiciens
contemporains, car ses œuvres feront les délices de tous ceux qui apprécient chez un
compositeur la fraîcheur et la sérénité.

Sont décédés :

— A Bruxelles, le.31 janvier, Edouard Fétis qui meurt à l'âge, de quatre-vingt-dix-sept
ans, doyen des critiques.musicaux du möndeentier Ed. Fétis, né à-Bovignes le 12 mai 1812,
était le fils du célèbre musicographe dont il continua l'Histoire générale de la musique
depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos jours, tout en remplissant ses fonctions de
critique à l'Indépendance (pendant soixante-treizeans et en publiant des études personnelles,

entre autres sur les Musiciens belges (1848), l'Art dans la Société et dans l'Etat
(1870), etc. Il était conservateur en chef de la Bibliothèque royale, membre de la commission
des Musées, président de la Commission de surveillance du Conservatoire, etc. etc..
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La Via Musicale

— A Bruxelles également, le dimanche 7 février, Clotilde Kleeberg, la charmante
pianiste,l'exquise musicienne que nous aimions tant à voir revenir, à peu près régulièrement, chez
nous et qui, partout, était accueillie avec une faveur unanime. Elle était née à Paris, en
1866, de parents allemands, avait remporté très tôt un premier prix au Conservatoire, dans
la classe de Mm0 Massart, et s'était lancée résolument dans la carrière de virtuose. Paris,
Londres puis Berlin en 1887, sous la direction de Hans de Biilow, consacrèrent définitivement

sa renommée et dès lors elle se fit entendre dans les principales villes d'Europe.
Mme Cl. Kleeberg avait épousé il y a une dizaine d'années le distingué sculpteur belge, M.
Samuel. Le dernier numéro de notre confrère, la « Schweizerische Musikzeitung », qui
ignorait encore la mort si inattendue de la jeune artiste, lui cousacre des lignes enflammées,

et dans le «Journal de Genève», nous lisons au cours d'un nécrologe ému: «11 y a

un mois, au premier concert d'abonnement de janvier, M1»0 Clotilde Kleeberg, pleine de vie
et d'entrain, triomphait encore en jouant avec Mmc' Stavenhagen le double concerto de
Mozart, puis le concerto de Schumann, qu'elle interprétait de sa magnifique façon. Le lendemain

soir chez M. et Mm0 Stavenhagen, où elle habitait, pour prendre congé de cinq ou six
amis qui se trouvaient là, elle joua encore du Chopin et du Schumann, avec une intensité
d'émotion inoubliable ; c'était le chant du cygne de l'admirable artiste. Ils sont fermés
aujourd'hui, ces grands yeux dans lesquels se lisaient tout à la fois la mélancolie et un grain
de malice. Tous ceux qui l'ont connue ont le cœur serré... ».

CALENDRIER MUSICAL

16 février ZURICH, 8,nc Concert d'abonnement. Mme H. Bosetti (soprano).
17 » LAUSANNE, 21mc Concert symphonique. Mlle Yolande de Stcecklin (soprano).
17 » VEVEY, Récital Augustinowicz.

» ZURICH, Concert Jose Berr (piano).
18 » ST-GALL, Concert d'abonnement. Mmc H. Bosetti (soprano).

» GENEVE, Trio suisse Clere-Kunz.
» NEUCHATEL, Musique de chambre.
» GENEVE, Récital Panthès.
» WINTERTHOUR, Concert populaire. M1'0 Anna Boner (piano).

20 » GENEVE, 8m0 Concert d'abonnement. Louis Hess (ténor), La Concordia et le
Liederkranz.

21 » BALE, 9me Concert d'abonnement. M»1 M. Preuss-Matzenauer (chant), H. Kot-
seher (violon).

23 » BALE, Musique de chambre.
» LAUSANNE, Récital Stavenhagen.

24 » LAUSANNE, 22»" Concert symphonique. M11» Berthe Pasehoud (piano).
» WINTERTHOUR, 6me Concert d'abonnement. Quatuor Halir, de Berlin.

25 » NEUCHATEL, 5m8 Concert d'abonnement. Mme H. Bosetti (soprano).
» ZURICH, Musique de chambre.

27 » BERNE, Concert. - Mllc E. de Gerzabeck (piano).
1 mars LAUSANNE, Musique de chambre. — Çortot-Thibaud-Casals.
2 » ZURICH, 9me Concert d'abonnement. — Mme Zdenka Fassbender (soprano).
3 » LAUSANNE, 23rae Concert S3'mphonique. — A. de Ribaupierre (violon).
4 » ST-GALL, M. et M1»8 von Krauss-Osborn.

» GENEVE, Trio suisse — Clerc-Kunz.
» WINTERTHOUR, Concert du D' O. Neitzel.
» GENEVE, Concert Sebald (violon seul). — «Paganini 24 Caprices».

6 » GENEVE, 9»>» Concert d'abonnement. — Willy Rehberg (piano).
7 » BALE, 10mo Concert d'abonnement. — Emile Frej' (piano).
8 » LUCERNE, Concert d'abonnement. — Vernon d'Amalle (piano).
9 » BERNE. 5mc Concert d'abonnement, — Mlle C. Stubenrauch (violon).

» LA CHAUX-DE-FONDS, 4mc Concert d'abonnement. — C. Flesch (violon).
» ZURICH, Concert symphonique populaire,

10 » LAUSANNE, 24me Concert symphonique. — M11» de Stackelberger (piano).
» WINTERTHOUR, 7mc Concert d'abonnement. — C. Flesch (violon).

11 » NEUCHATEL, 6'»c Concert d'abonnement. — C. Flesch (violon).
» MONTREUX, Kursaal, Bénéfice du chef d'orchestre. M. Leeerda.

12 » LAUSANNE, 7me Concert d'abonnement. — C. Flesch (violon).
13 » GENEVE, Quatuor Berber.

» LAUSANNE, Concert FTorizel (violon).
» GENEVE, Concert, Chœur du Conservatoire. — E. Jaques-Dalcroze : « La Veillée».

14 » VEVEY, Concert de la Chorale. — C. Franck : « Rédemption ».

Lausanne. — Imp. A. Peitcr. Fartisch frères, S. A., éditeurs.

— 220 —


	Nécrologie

